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7
Un MBA
Ou comment investir 
dans votre 
avenir
Par Tess Allen

13
Élargir ses 
options de 
carrières
Pourquoi des 
étudiants de toutes 
les disciplines 
poursuivent des MBA
Par Kayla Redstone

17
RÉsautage MBA 2.0
Comment utiliser 
les médias sociaux 
pour nouer des liens 
précieux
Par Danielle Klassen

Nous aimerons remercier nos 
annonceurs…

12	 Banque Scotia

11	� Foires QS

2	� Hult International School  
of Business

4	� IE Business School

10	� Peter B. Gustavson  
School of Business,  
University of Victoria

16	� Sobey School of Business, 

Université Saint Mary

3, 18	� SchoolFinder Group

14	� Université de Vancouver 

Island, Faculté de gestion 

MBA

9	� Université de Waterloo 

Conrad Business, Centre 

d’entreprenariat et de  

technologie

5	� Université du Nouveau-

Brunswick à Fredericton

6	� Université du Nouveau-

Brunswick à Saint-John 

19	� Université internationale  

de Monaco

20	� Université Rivier

21	� Université Royal Roads

15	� Université Thompson Rivers

   7 
   �En moyenne, 

le retour sur 
investissement 
dans un diplôme 
de MBA est 
observable dans un 
délai de quatre ans 
ou moins

http://www.edgeip.com/content/schoolfinder/sfgroup.asp


http://www.ie.edu/business-school/
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Jennifer McCleary, MBA, Directrice, Centre for Business 

Career Development, école de commerce DeGroote,  

Université McMaster, et Présidente de l’ACSEE

Trois conseils pour tirer le 
meilleur parti de votre MBA
Quel est l’intérêt d’un MBA? Aux États-Unis, certains établissements 

ont du mal à remplir leurs programmes – est-ce que ça veut dire que 

le MBA a perdu de sa valeur? À titre de présidente de l’ACSEE et de 

directrice du Centre for Business Career Development, à l’école de 

commerce DeGroote de l’Université McMaster – et de titulaire d’un 

MBA – je reste convaincue que le MBA est le diplôme d’études supé-

rieures qui servira de tremplin à votre carrière. Voici trois conseils qui 

donneront à votre MBA une « valeur ajoutée » : 

Choisissez soigneusement. Il y a plus de 30 programmes de 

MBA au Canada, et des centaines à l’échelle internationale. Pour vous 

aider à choisir le programme qui vous conviendra, vous devez vous 

poser quelques questions : pourquoi est-ce que je veux faire un MBA? 

Quel est mon but? Et quelles sont les écoles qui m’aideront à réussir? 

C’est là que le travail commence : avec le processus d’admission, sans 

oublier la préparation au GMAT et, bien sûr, la rigueur du MBA lui-

même. Les exigences du programme sont structurées de manière  

à bâtir votre savoir, développer de nouvelles compétences et élargir  

vos habiletés – et tout ceci dans le but de vous « mettre en marché ». 

Réfléchissez souvent. Beaucoup d’étudiants entament un MBA en 

croyant connaître exactement le chemin parfait qu’ils doivent emprunter 

sur plan professionnel. Mais une fois que vous commencerez à en savoir 

davantage sur les différentes fonctions d’affaires, vous aurez peut-

être envie de réviser votre stratégie professionnelle. Soyez ouverts aux 

nouvelles idées, aux nouvelles entreprises et aux nouvelles expériences. 

Ceci vous permettra d’évaluer votre aptitude à évoluer dans divers postes. 

Faites des erreurs et recommencez. C’est comme ça qu’on grandit. Vos 

échecs vous aideront à prendre de meilleures décisions – et ce sont de 

très bonnes histoires à raconter lors d’une entrevue d’embauche!

Optimisez votre expérience. Certains pourraient me contredire, 

mais un étudiant au MBA ne devrait pas seulement viser les meilleures 

notes. Alors, assurez-vous que vous vous engagez dans vos études AUSSI 

BIEN dans la classe qu’à l’extérieur. Votre candidature se distinguera vrai-

ment si votre curriculum vitae montre que vous avez fait partie de clubs 

étudiants, que vous avez fait du bénévolat et accumulé d’autres expéri-

ences parascolaires. Le MBA ne vous arrivera qu’une fois, alors exploitez 

toutes les ressources qui sont à votre disposition : votre centre d’emploi, 

votre faculté, vos pairs, le milieu des affaires. Ces personnes désirent toutes 

vous aider à réussir. Et, bien sûr, il y a bien d’autres ressources spécialisées 

qui n’attendent qu’à être exploitées. Ce numéro d’Options Carrières vise à 

vous guider dans les méandres des programmes de MBA et c’est l’une des 

ressources qui peut répondre à certaines de vos questions. 

http://www.ie.edu/business-school/
http://www.unb.ca/fredericton/prospective/
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Experience the one-year MBA  
at UNB Saint John

U N B  S aint     J o hn  

MBA School Profile

Offered by the oldest English-language university in Canada, the University of New Brunswick Saint 

John’s Master of Business Administration (MBA) program provides a world-class education and one 

of the shortest payback periods in North America for one-year or part-time MBAs. Our MBA is an 

investment in your future, with an intensive program that blends classroom learning with practical 

applications and real-world experience. Our students enjoy small class sizes, a diverse international 

student body, accessible faculty and a dedicated staff. All these elements work together to hone 

the skills you need to compete and succeed in the global marketplace. The program is designed to 

encourage students to think creatively and develop business ideas that can lead to entrepreneurial 

opportunities upon graduation. Students will benefit from the entrepreneurial mindset and leadership 

capabilities of our faculty members.

Concentrations
Our program offers four streams and two program options. International Business gives you the 

opportunity to gain a deep understanding of doing business in other trade regions by pursuing 

studies in North America, Europe and Asia. Entrepreneurship and Technology Management includes 

an active role in a new venture or established technology firm. General Management students 

may compose a broad program of study and work experience that helps them along their chosen 

career path. Accounting (new in 2014) will prepare you for a CMA, CGA or CA designation. Project 
Management will prepare you to challenge the PMI examination and gain either the PMP or CAPM 

designation. Alternately, you may complete research within any of the streams with a UNB Saint John 

faculty member.

Why UNB Saint John? 
UNB ranks among the top six comprehensive universities in Canada, according to the Maclean’s annual 

ranking. We offer an Individual Effectiveness Program that enriches your leadership potential, as well as 

a Corporate Mentorship Program that builds your competitive edge by matching you with an executive 

mentor. A low student-to-professor ratio guarantees access to respected educators and visiting scholars. 

UNB offers value for your investment. A compact, comprehensive, cost-effective one-year program 

minimizes both your real cost and your opportunity cost.

Types of Programs:
Master of Business Administration with 
concentrations in: Project Management, 
Entrepreneurship and Technology 
Management, International Business, 
and General Management. New in 
2014: Accounting.

Length of Program:
12 to 15 months. The International 
Business stream requires 15 months 
due to a study abroad requirement.

Tuition Fees:
$18,000 for domestic students and 
$24,500 for international students 

Application Fees:
$100 application fee

Entry Requirements:
•	 CGPA of 3.0 (based on a 4.3 scale) or 

“high B” standing in an international-
ly recognized 4-year bachelor degree 
or equivalent; 3-year honours degree 
with at least a second class standing 
will be considered.

•	 Minimum GMAT of 550. The GMAT 
may be waived for students with a 3.2 
or higher CGPA. 

•	 For international students: TOEFL 
score of 580 (237 CBT; 93 IBT) and 
TWE of 4.5; CAEL 60; IELTS 7; or 
equivalent.

•	 Minimum of two years of relevant 
post-graduate work experience.

•	 Personal statement. 
•	 Apply by May 31 to be eligible for 

bursaries. Bursary details are avail-
able at www.mba.unbsj.ca/apply/
FinancialAid

Job Acquisition Statistics:
•	 35% employed to graduation
•	 78% within 6 months
•	 100% within 12 months
•	 Average salary: $65,000

Contact
Name: Sarah Craig

Email: scraig@unb.ca

Phone: 506-648-5973

Website: mba.unbsj.ca

A dvert    o rial  

http://www.careeroptionsmagazine.com/fr/mba/
http://www.unb.ca/saintjohn/prospective/
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 C’est un diplôme reconnu dans le 

monde entier, qui a la réputation de 

préparer les gens aux plus hautes 

fonctions. Qu’ils aient un diplôme de 

premier cycle ou qu’ils travaillent dans un secteur 

ou un autre, ceux qui suivent une maîtrise en 

administration des affaires (MBA) ont chacun 

leurs raisons : grimper l’échelle hiérarchique ou 

encore acquérir des compétences en affaires pour 

lancer une entreprise. Peu importe la raison, la 

valeur d’un MBA ne fait aucun doute. 

Pourquoi s’inscrire au MBA?
« Le MBA est considéré comme le diplôme 

d’études supérieures le plus recherché et le plus 

prestigieux au monde en raison de sa versatilité et 

parce qu’il permet d’appliquer des principes d’af-

faires et de gestion à une variété de situations bien 

réelles du monde des affaires », explique Teresa 

Pires, directrice du recrutement et des admissions 

à l’école de commerce de l’Université Queen’s. 

Un MBA est conçu pour façonner des leaders 

exceptionnels, des membres d’équipes compé-

tents et des gestionnaires extrêmement efficaces. 

Pour ce faire, il transmet aux étudiants une 

grande variété de compétences essentielles. Entre 

autres avantages, le MBA offre aux étudiants 

l’occasion d’aiguiser leurs compétences mana-

gériales, mais la liberté de pouvoir aspirer à une 

vaste gamme d’emplois. 

L’environnement dans lequel on enseigne les 

cours d’un programme de MBA représente à lui 

seul une précieuse expérience d’apprentissage. 

« Contrairement à beaucoup d’autres disciplines, 

le MBA est très orienté vers l’application. Il est 

très difficile d’assimiler la matière à l’étude si ce 

n’est pas enseigné dans un milieu où praticiens, 

experts et universitaires peuvent se rassembler », 

raconte Murtaza Haider, vice-doyen du pro-

gramme de MBA à l’école de gestion Ted Rogers, 

de l’Université Ryerson. « Quand vous intégrez 

cette forme d’apprentissage et cette communauté, 

vous avez l’occasion de voir de l’autre côté de la 

barrière avant de vous y rendre en personne. »

Les étudiants au MBA peuvent aspirer à des 

salaires plus élevés et à des promotions, quel que 

soit leur choix de carrière, explique Mme Pires. 

« Les diplômés du MBA peuvent générale-

ment poser leur candidature à des emplois 

auxquels n’ont pas accès des personnes qui ont 

seulement un diplôme d’études secondaire ou 

un diplôme de premier cycle. Dans le monde des 

affaires, un MBA est pratiquement une néces-

sité aujourd’hui », précise-t-elle, en notant que 

Un

ou comment investir 
dans votre 

avenir

Par Tess Allen 

MBA  

MBA School Profile
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certaines entreprises ne prendront même pas 

en considération des candidats qui n’ont pas de 

MBA. « Dans la plupart des cas, les cadres et 

les cadres supérieurs doivent être titulaires d’un 

MBA. Les titulaires d’un MBA vont vite se rendre 

compte qu’il y a beaucoup d’emplois à leur dispo-

sition, tant au pays qu’à l’étranger. »

L’une des compétences les plus cruciales qu’un 

étudiant au MBA puisse acquérir au cours de 

ses études, c’est de savoir gérer des personnes, 

signale M. Haider. Il dit qu’un MBA donne un 

« pouvoir d’action ». 

« Un diplôme d’études de premier cycle 

n’enseigne absolument rien au sujet de la manière 

de gérer des personnes. Un MBA comble cette 

lacune », explique M. Haider. « Les étudiants 

au MBA apprennent à gérer les conflits entre 

des personnes et entre des organisations. Ils 

apprennent aussi l’éthique et la responsabilité, 

pas seulement vis-à-vis des gens, notamment des 

employés, mais aussi de l’environnement. »

Vern Jones, vice-doyen à l’école de commerce 

Haskayne, à l’Université de Calgary, signale qu’un 

MBA apprend à réfléchir de façon stratégique et 

à exercer son sens critique. « Notre programme 

est orienté vers différents marchés, dans plusieurs 

cas, vers des gens qui ont des diplômes dans 

d’autres disciplines que les affaires, mais qui 

veulent acquérir des compétences et des connais-

sances pour entrer dans le monde des affaires », 

explique M. Jones. « Il arrive souvent que ces per-

sonnes travaillent dans une entreprise, ou qu’elles 

désirent adopter une approche plus managériale 

ou une approche de cadre. Elles apprennent donc 

la réflexion stratégique et intègrent des qualités  

de leadership qui les propulseront plus en avant  

dans l’organisation. »

Étant donné que le travail d’équipe est souvent 

très important dans le monde des affaires, le 

programme de MBA de Queen’s a adopté une 

approche justement axée sur l’esprit d’équipe, ce 

qui, selon Mme Pires, reflète l’environnement de tra-

vail réel. Les étudiants ont un bon aperçu du milieu 

de travail progressiste actuel et apprennent aussi 

au contact de leurs pairs, précise-t-elle. « Vous 

quitterez le programme en ayant une compréhen-

sion globale des pratiques exemplaires en matière 

de consolidation d’esprit d’équipe et de travail 

d’équipe, et vous serez bien préparé à enrichir par 

votre contribution une équipe de haut niveau. » 

L’entrepreneuriat fait partie des autres compé-

tences enseignées dans le cadre d’un programme 

de MBA. Monsieur Jones signale que c’est devenu 

un pilier du MBA à l’école Haskayne. « C’est très 

pertinent dans une ville comme Calgary, car il y 

a énormément de petites entreprises, beaucoup 

de gens ont l’esprit d’entreprise. Nous essayons 

d’accroître les capacités. »

Types de programmes
Les programmes de MBA viennent sous toutes les 

formes et toutes les tailles, mais ils commencent 

souvent par la base, pour ensuite déboucher sur 

l’étude plus spécialisée d’un secteur d’activité.  

Par exemple, le programme de MBA de l’Université 

Queen’s comprend deux modules : un premier 

niveau, fournissant un aperçu des principes fonda-

mentaux de l’administration des affaires, et le niveau 

« maîtrise », vous permettant de choisir un domaine 

de spécialisation. Une fois votre maîtrise terminée, 

vous pouvez choisir de progresser au niveau expert 

en faisant une seconde maîtrise dans le domaine de 

spécialisation choisi au niveau « maîtrise ».

Il est également important de distinguer un MBA 

d’un MBA pour cadres. L’école Haskayne offre 

les deux programmes, chacun vise un public dif-

férent. « Les exigences sont à peu près les mêmes 

dans les deux cas, mais la prestation du pro-

gramme est très différente », explique M. Jones. 

Le MBA pour cadres vise les cadres supérieurs 

ayant des années d’expérience, qui continuent de 

travailler tout en faisant leurs études. 

Comment être reçu  
au programme de MBA
Les programmes de MBA n’ont pas tous les 

mêmes critères d’admissibilité. Dans certains cas, 

il faut avoir une expérience sur le marché du tra-

vail avant de pouvoir être accepté au programme, 

dans d’autres, les étudiants sont admis tout de 

suite après leurs études de premier cycle.

L’Université Queen’s, comme beaucoup d’autres 

établissements offrant un programme de MBA, 

accepte les candidats aux antécédents divers, 

aux âges différents et aux niveaux différents du 

point de vue de l’expérience professionnelle. Ils 

exigent un minimum de deux ans d’expérience 

de travail après les études, afin que les étudiants 

puissent « puiser dans une forme ou une autre 

de savoir professionnel pouvant être appliqué en 

salle de classe, mais également au sein de leurs 

équipes de manière à les aider à réussir leurs 

études », explique Mme Pires. « Nous estimons que 

l’expérience de travail est une partie importante 

de notre méthode pédagogique, car les étudiants 

accumulent de précieuses connaissances en étant 

exposés à la somme des connaissances de tous 

les participants au programme. »

Alors, où sont les emplois?
Les diplômés du MBA peuvent trouver du travail 

dans un grand nombre de domaines, entre autres, 

la finance, la consultation en gestion, l’énergie et 

les minéraux, les produits de consommation, la 

technologie, le secteur public (éducation et soins 

de santé) et le marketing. 

Les  
statistiques  

de GMAC  
montrent que,  
en moyenne, le  
retour sur 

investissement 
dans un  

diplôme de MBA  
est observable  

dans un délai de 
quatre ans  

ou moins.

http://www.careeroptionsmagazine.com/fr/mba/
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http://uwaterloo.ca/conrad-business-entrepreneurship-technology/about-conrad-centre
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Tess Allen est en troisième année  

de journalisme et communication à  

l’Université St. Thomas de Fredericton, au  

Nouveau-Brunswick. Elle est chroniqueuse 

et pigiste pour le Moncton Times & Transcript 

et actuellement chroniqueuse de la rubrique 

des arts pour le plus ancien journal étudiant 

officiel du Canada, le The Brunswickan. 

Les statistiques de GMAC montrent que, en 

moyenne, le retour sur investissement dans un 

diplôme de MBA est observable dans un délai  

de quatre ans ou moins. À l’Université Queen’s, 

94 pour cent des anciens étudiants titulaires d’un 

MBA sont employés dans un délai de six mois 

après avoir obtenu leur diplôme, et leur salaire 

oscille entre 80 000 $ et 100 000 $. 

« Les diplômés d’un MBA sont toujours 

très recherchés. De plus, leur salaire va en 

augmentant, ce qui prouve qu’un MBA demeure 

la règle d’or des études supérieures en gestion – et 

que le MBA reste extrêmement pertinent pour les 

leaders du monde des affaires », affirme Mme Pires. 

Si l’importance et la pertinence d’un MBA 

semblent varier d’une année à l’autre, M. Jones 

souligne que, selon ses observations, récemment, 

de plus en plus d’employeurs de Calgary sont à la 

recherche de diplômés d’un programme de MBA. 

« Nous trouvons qu’ici la popularité du MBA gagne 

du terrain, beaucoup plus qu’auparavant. En fait, 

le marché a un peu changé dans la mesure où 

l’on recherche davantage l’excellence. Ainsi, les 

compétences normalement transmises dans le 

cadre d’un programme de MBA sont devenues un 

peu plus importantes », dit-il. « Les gens viennent 

ici en partie parce qu’ils aiment notre programme 

et en partie parce que le marché de l’emploi est 

très vigoureux à Calgary. Nous avons même un 

centre d’emploi qui aide les étudiants à chercher 

des possibilités d’emploi », ajoute M. Jones. 

Une variété de portes s’ouvrent pour les étudiants 

une fois qu’ils ont reçu leur diplôme de MBA, 

précise M. Jones, y compris des emplois dans le 

secteur des télécommunications, de la finance et 

du transport. Il explique également que les étudi-

ants qui choisissent de suivre un programme de 

MBA le font pour plusieurs raisons.

« Souvent, les personnes qui veulent faire 

un MBA cherchent un moyen de diriger leur 

organisation avec plus d’efficacité. Ils veulent que 

leurs études leur servent aux échelons supérieurs 

de la hiérarchie; ils veulent avoir un impact sur le 

leadership, sur la réflexion stratégique qui se  

fait au sein de l’entreprise. Le MBA leur ouvre  

des portes. »

Quel que soit le programme de MBA que vous 

décidez de suivre, une chose est certaine : les 

compétences que vous allez acquérir pendant 

vos études vous prépareront à, pour ainsi dire, 

n’importe quoi. OC

Pour plus de renseignements, 
veuillez consulter : ryerson.ca/mba, 

business.queensu.ca, haskayne.ucalgary.ca, 

magazineoptionscarriere.com/mba.

http://www.careeroptionsmagazine.com/fr/mba/
http://www.ryerson.ca/mba
http://www.business.queensu.ca
http://www.haskayne.ucalgary.ca
http://www.careeroptionsmagazine.com/fr/mba/
http://www.uvic.ca/gustavson/
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Starting your career at Scotiabank’s Global Banking and Markets division as either a summer associate 

or post-MBA hire means you are working for one of the most reputable banks in North America. In fact, 

The Banker magazine named Scotiabank its 2012 “Global Bank of the Year” and “Bank of the Year 

for the Americas.” Since 1832, Scotiabank has strived to be the best at helping our customers achieve 

wealth and prosperity. This is the goal that all of our people work toward, from our front line of tellers to 

our award-winning analysts and economists.

Scotiabank’s Global Banking and Markets division provides a full range of corporate and investment 

banking and capital markets products and services to help meet the financing and strategic develop-

ment needs of our clients, including mergers and acquisitions, institutional equity sales, trading and 

research, debt products, derivatives, foreign exchange and bullion and base metals. Your career can 

develop in many different ways at Scotiabank—our structure is designed to encourage cross-selling, 

which means exposure to other products and departments, and cross-training opportunities.

Training and career opportunities
At Scotiabank, we truly believe in investing in your future. We’ve designed our training programs from 

the ground up, with an eye to prepare you for the challenges that lie ahead. All four of our summer 

associate streams provide hands-on learning and are designed to give you real responsibilities to help 

refine your skills right from the beginning of your career. New graduates may participate in the Capital 

Ideas Program, an intensive training program developed by the firm. The program is designed to orient 

participants to our culture, people, products and services, and to provide the soft and technical skills 

critical for success. We reward performance and provide advancement for strong contributors, along 

with competitive salaries.      

“Scotiabank has been a great place to work as it offers advancement opportunities. I learn new 
things every day and have the support I need to succeed.”  

Jansen Shrubb  

Rotman School of Management MBA 2011

Summer Positions:
•	 �Equity Research (Toronto)
	 –	� Perform financial analyses such 

as market comparisons, company 
valuations and financial modeling

• �Sales and Trading (Toronto, Montreal, 
Calgary and New York)

	 –	�E quity sales and trading; fixed 
income; risk solutions; energy and 
agricultural commodities; global 
prime finance; debt capital markets; 
credit derivatives; emerging 
markets; relationship management

•	 �Investment Banking, Mergers and 
Acquisitions and Equity Capital 
Markets Rotation Program (Toronto 
and Montreal)

	 –	� Debt and equity financings; 
mergers and acquisitions; 
financial advisory work; business 
development

•	 �Corporate Banking (Toronto and 
Vancouver)

	 –	 �Relationship management and 
credit-related activities in several 
industry sectors

Post-MBA Positions:
•	 �Sales and Trading Associate Program
	 –	 �12-16 month rotational program in 

sales, trading and risk management 
including an international rotation 
and potential for international 
placement

•	 �Investment Banking/Mergers and 
Acquisitions Associate

•	 �Equity Research Associate
•	 Corporate Banking Associate

Locations: 
Headquarters in Toronto, with locations 
in over 55 countries

Number of Employees: 
Over 83,000 around the world

Contact
Email: �

gbmCAMPUS.recruitment@scotiabank.com  

Website:  

�gbm.scotiabank.com/careers

™ Trademark of The Bank of Nova Scotia.

MBA EMPLOYER ProfileA dvert    o rial  

Feel the pulse of the global economy  
at Canada’s most international bank

S c o tiaban      k 

http://www.careeroptionsmagazine.com/fr/mba/
http://www.scotiabank.com/ca/fr/0,,1001,00.html
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Élargir ses options de carrières

 Si vous envisagez appliquer à des pro-

grammes de MBA (Maîtrise en admin-

istration des affaires), mais vous vous 

sentez découragé parce que n’avez pas 

pris de cours en administration auparavant, vous 

seriez surpris d’apprendre que la majorité des 

étudiants dans certaines des meilleures écoles 

d’administration du Canada ne viennent pas de 

milieux d’affaires. Pour de nombreux d’étudiants, 

un MBA est un excellent moyen d’élargir leurs 

options de carrières, indépendamment de leur 

baccalauréat obtenu au préalable.

« La raison pour laquelle le MBA est devenu et 

continu d’être aussi prisé, c’est qu’il permet de 

changer de fonctions, de changer d’industrie, et 

il vous permet d’obtenir des accréditations recon-

nues et respectées dans différents domaines », 

explique Niki da Silva, directrice de recrutement et 

d’admission pour le programme de MBA à temps 

plein à l’École de gestion Rotman de l’Université 

de Toronto.  

En effet, les étudiants en génie constituent la  

plus grande part de certains programmes de  

MBA à temps plein : ils représentent plus d’un 

tiers de la classe de 2014 des programmes de 

MBA de Rotman et de l’Université de la Colombie- 

Britannique. 

Les ingénieurs sont devenus plus intéressés par 

les programmes de MBA parce qu’ils sont exposés 

à des évaluations financières dans le cadre de leur 

travail en génie-conseil, selon Marja Harmer, qui 

fournit des conseils de carrière aux étudiants de 

MBA à l’École d’administration Sauder de l’UBC.  

« Si vous n’avez pas un diplôme en administration, 

ils devront embaucher quelqu’un d’autre pour 

faire ce travail », dit-elle.

Un grand nombre d’étudiants qui s’inscrivent au 

MBA proviennent également de programmes de 

sciences, d’informatique, d’arts et de sciences 

humaines. Pour ces étudiants, un MBA peut signi-

fier ouvrir la voie à de nouvelles positions dans leur 

domaine, acquérir les compétences nécessaires 

pour développer une idée d’entreprise, ou changer 

complètement de carrière, affirme Mme Harmer.

Graham Huber, un étudiant de deuxième année 

au MBA à Rotman, a gradué de l’Université de 

York avec un baccalauréat en design en 2004. 

Après avoir travaillé comme designer pour 

diverses entreprises, et puis éventuellement à son 

compte, il a réalisé que ses talents en conception 

graphique à eux seuls n’étaient pas suffisants 

pour satisfaire les besoins de ses clients. « Mon 

rôle était de moins en moins centré sur les 

graphiques et l’esthétique et beaucoup plus sur 

le positionnement de la marque et la stratégie 

concurrentielle », explique M. Huber.

Comment votre 
inexpérience peut vous 
aider
Un manque d’éducation en administration ne vous 

freinera pas dans vos études au MBA – en fait, cela 

pourrait vous aider à en retirer le meilleur.

Madame Da Silva explique qu’il y a une valeur 

inestimable à avoir des étudiants de diverses disci-

plines dans le programme. Elle affirme que les  

étudiants sont là pour se mettre au défi les uns et 

les autres et partager leurs « différentes percep-

tions qu’ils ont du monde » pour les aider à résoudre 

des problèmes. Ce type d’apprentissage pair-à-

pair ne pourrait fonctionner sans une diversité 

d’étudiants provenant de différentes disciplines.

De plus, elle ajoute que venir d’une autre discipline 

peut donner aux étudiants un nouveau départ 

pour l’apprentissage des concepts, tandis que 

les étudiants en administration pourraient être 

limités à des idées fixes formées au cours de leurs 

études de premier cycle. « [Issu d’une forma-

tion en administration], vous manquez parfois 

l’opportunité de prendre du recul et recadrer le 

problème, recadrer la question et comprendre à 

partir d’une perspective plus large ce qui vraiment 

démontré en classe », précise-t-elle.

Diversifier votre éducation pourrait aussi avoir des 

avantages à long terme, selon Mme Harmer.  

« Je pense qu’en ayant en poche deux disciplines 

différentes, vous avez de meilleures perspectives 

d’emploi par la suite », déclare-t-elle.

Conseils d’experts 
Le moment idéal pour faire un MBA est de la 

mi-vingtaine à la fin vingtaine, souligne M. Huber. 

Dans la vingtaine, votre esprit est encore frais, 

vous avez plus d’affinités avec à vos pairs, et vous 

n’avez probablement pas d’engagement sérieux à 

respecter. Toutefois, comme la plupart des écoles 

proposent, il encourage les candidats potenti-

els à travailler pendant quelques années avant 

d’entrer dans le programme, afin d’avoir en poche 

une expérience de travail réelle qui permettra 

d’améliorer l’apprentissage.

Monsieur Huber nous met aussi en garde pour ne 

pas prêter trop d’attention aux articles de presse 

qui suggèrent que les mêmes compétences 

en administration que vous acquérez avec un 

MBA peuvent être apprises grâce à des cours 

sur Internet ou des livres. « Ce que ces articles 

ont tendance à oublier, c’est que la valeur de 

transformation inhérente du MBA est l’expérience 

elle-même, explique-t-il. Ce n’est pas nécessaire-

ment la formation en soit ».

Madame Harmer affirme qu’il est important de 

faire des recherches sur chaque programme qui 

vous intéresse et de comprendre quels seraient 

les débouchés d’emploi qui seraient à votre 

disposition après l’obtention du diplôme. « C’est 

un investissement coûteux, alors dans le cadre 

d’une entrevue d’admission, les recruteurs veulent 

entendre les raisons pour lesquelles vous voulez 

faire un MBA. Pourquoi cela fait du sens pour 

vous, et pourquoi le programme convient à votre 

personnalité? », dit-elle.

MBA EMPLOYER Profile

Pourquoi des étudiants de toutes 
les disciplines poursuivent des MBA 

Par Kayla Redstone
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An Internationally Recognized  
Dual MBA & MScIB Degree

Vanc   o uver     I sland      U niversity       

Overview:
Established in 1936 and located in the city of Nanaimo on Canada’s magnificent West Coast, Vancouver 

Island University is a public university offering an MBA degree in association with the University of 

Hertfordshire’s Master of Science in International Business (MScIB). 

The University of Hertfordshire recognizes this program as fulfilling the requirements of the UH MScIB 

degree. As a result, upon completion of the program, candidates will receive a Canadian MBA and a 

British MScIB from two public universities, opening up a world of opportunities. 

This powerful dual Canadian and British degree is highly sought after for its design, which reflects the 

core values of our two universities: teaching excellence, an applied focus, faculty/student interaction, 

a global learning environment, and a focus on educational and employment success for students from 

diverse backgrounds. 

Why VIU for your MBA?
VIU has a global reputation for excellence and our graduates consistently give us top marks for quality 

of instruction. Each year, over 18,000 new and returning learners, including 1,700 international 

students, choose VIU for their education. VIU’s inspirational setting, small class sizes, and hands-on 

research offer students the opportunity to experience the best of both educational activities and 

student life. 

VIU is committed to ensure that students are supported, engaged and encouraged to excel. The core 

vision of the program is to develop superior managers with global mindset. We help students develop 

the knowledge and skills needed to succeed in today’s competitive world. 

Upon graduation, students will have work experience from the internship program and networking 

contacts in small, medium and large corporations in Canada and around the world. Students have 

always been and remain VIU’s number one priority. 

Programs with Global Mindset:
Concurrent Canadian/British degrees 
(two degrees awarded)
Specialization in Finance or Marketing
Accredited by the Association of 
Collegiate Business Schools and 
Programs (ACBSP)
Authorized by the Degree Quality 
Assessment Board of the British 
Columbia Ministry of Advanced 
Education
Global learning environment and new 
technologically enhanced facilities

Length of Program:
14 – 18 month program 
Includes a 4 month business internship

Tuition Fees:
Canadian Students: 
Foundation Program (non-business 
graduates): $2,519 CAD
MBA/MScIB: $18,870 CAD
International Students:
Foundation Program (non-business 
graduates): $4,850 CAD
MBA/MScIB: $31,500

Entry Requirement:
Two start dates per year (January 
and September)
Graduates with any undergraduate 
degree may apply
No GMAT required
Work experience preferred, but not 
required
International Students:
A minimum TOEFL iBT 88 with no 
sections under 20, or IELTS 6.5 with no 
band under 6.0, CAEL 70, or equivalents 

Job Acquisition Stats:
Recent graduates report salaries 
of $40,000 – $50,000 with many 
earning $75,000+.  On average, 90% of 
graduates are working full-time within 
4-8 months of graduation (based on 
2012 survey data).

Contact
Email: study@viu.ca

Phone: +1 250 740 6316

Website: viu.ca/mba

MBA School ProfileA dvert    o rial  
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Rester fidèle à votre personnalité est la clé. 

Madame Da Silva explique que les étudiants 

d’autres disciplines sont souvent inquiets que 

leur expérience ne soit pas valorisée par le comité 

d’admission, alors ils soumettent une application 

qui ne reflète pas qui ils sont. Cette imposture 

peut être difficile à maintenir tout au long du pro-

cessus d’application et du programme, dit-elle.

Les étudiants peuvent être confrontés à un  

problème similaire lorsqu’ils voient leurs cama-

rades de classe de MBA accorder une attention 

particulière à des sujets ou des activités différen-

tes de celles qui les intéressent, confie Mme Da 

Silva. « Clarifiez ce que vous voulez tirer de votre 

MBA et quelles sont vos priorités, dit-elle. Il est 

facile de se laisser influencer par les intérêts des 

autres, ça peut paraître intéressant et excitant, 

mais en fin de compte, ça ne correspond peut-

être pas à vos priorités. »

Qu’arrive-t-il après?
Avec votre baccalauréat et un MBA en main, vous 

serez outillé avec une variété de compétences 

et d’intérêts qui vous aideront à vous trouver un 

emploi, qu’il soit lié à votre domaine d’étude initial 

ou un autre domaine complètement différent.

« Vous aurez devant vous une montagne de  

possibilités dont vous ne connaissez probablement 

pas encore l’existence aujourd’hui, à la fois en 

termes de carrière et aussi en termes de limites 

et compétences que vous ne saviez même pas 

que vous possédiez », souligne Mme Da Silva. Et 

pour ceux qui préfèrent rester dans leur domaine 

d’étude antérieur, elle ajoute : « Le meilleur con-

seil est de s’en tenir à vos passions, parce que si 

vous faites ce que vous aimez, vous allez exceller 

dans ce domaine. »

Après ses études, M. Huber prévoit continuer 

dans la conception graphique, mais avec un tour-

nant différent. Il est maintenant spécialisé dans le 

design d’entreprise et affirme que cela lui permet-

tra d’aller encore plus loin dans le développement 

des affaires, de la stratégie, du marketing et de 

l’innovation lorsqu’il aura gradué.

Auparavant, il considérait la conception graphique 

comme un processus visuel esthétique. Il avoue 

maintenant qu’il la considère comme étant l’une 

des plus importantes facettes dans le design 

d’entreprise. 

« [Un programme de MBA] devrait être une 

expérience qui transforme, conclut-il. Vous ne 

devriez plus être la même personne lorsque vous 

en sortez. » OC

Kayla Redstone est titulaire d’un diplôme 

en journalisme de l’Université Carleton. Elle 

travaille présentement comme professeure 

assistante d’anglais à Lyon, en France, et 

elle espère poursuivre une carrière dans les 

médias à son retour au Canada l’été prochain.

Pour plus de renseignements, 
veuillez consulter :  
rotman.utoronto.ca, sauder.ubc.ca,  

magazineoptionscarrieres.com

MBA School Profile
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Leadership, Sustainability and  
Entrepreneurialism

T he   S o bey    S ch  o o l  o f  B usiness        at  S aint     M ary  ’ s  U niversity       

The Sobey School of Business brings together top-notch teaching, a diverse student body and first-class 

facilities in our dynamic and challenging MBA program. Our ACCSB-accredited program begins with 

an intensive orientation week and is capped off by a team-building retreat, which helps students get 

to know each other in a relaxed, yet academically rigorous atmosphere. The first year provides a solid 

business foundation, with the emphasis on building leadership as well as analytical, problem-solving 

and decision-making skills. At the Sobey School, we believe in enriched learning through real-world 

application; therefore, we offer opportunities in both years for hands-on experience working on projects 

for large and small businesses. Company projects and a week-long case competition are highlights of 

the first-year experience. 

Second-year students tailor their MBA to meet professional and personal goals. Students can focus in a 

specific area or gain further breadth in courses from a variety of disciplines, such as the Management 

Consulting stream offered in collaboration with the Canadian Association of Management Consultants. 

Students are able to academically qualify for their consulting designation with the consulting stream. 

The second year also features experiential learning through a consulting project, which matches student 

teams with a company.

The Sobey School is committed to providing personalized and comprehensive tools, opportunities, 

resources and training to help develop your career management skills and ultimately achieve your career 

goals. Our innovative Professional Development Program and skill-building seminars and workshops, 

coupled with an integrated learning approach, will help you understand and prepare for employer expecta-

tions and hiring requirements. We prepare you to proactively manage your career throughout your lifetime. 

Why should you choose the Sobey MBA?
At the Sobey School, you will have access to world-class research and faculty. We facilitate experiential 

learning for real-life skill-building including internships, consulting projects, case competitions and the 

management of the IMPACT investment fund. The Sobey MBA will help you develop leadership skills 

through a variety of team experiences and classroom instruction. We also provide a comprehensive 

personal and career development program to assist you in finding meaningful employment. Your MBA 

experience will be enriched by the opportunity to study with a small cohort of students from a variety of 

domestic and international backgrounds. 

Program Type:
Full Time MBA
Part Time MBA
Executive MBA (EMBA)

Joint Degree Programs 
Offered:
MBA-CMA (Certified Management 
Accountants)

Program Duration:
16 to 20 months (Full Time, MBA-CMA 
and Executive MBA)
36 months (Part Time)

Tuition Fee:
CAD ($)15,708/ Total Program Cost 
Full Time
CAD ($)14,258/ Total Program Cost 
Part Time
CAD ($)45,000/ Total Program Cost 
EMBA

Entry Requirements:
Min. GMAT Score : 550
Min. TOEFL IBT: 100
Min. IELTS: 7
Min. Years of Work Experience: 2

Advanced Standings: 
Must have taken two courses in the 
subject area covering 80 percent of the 
material and achieved B+ or higher. 
Four year BComm or BBA grads 
with a CGPA of 3.5 or higher may be 
eligible for our accelerated program 
(13 courses).

Application Fee:
CAD ($) 70

Contact
Name: �Leah Ray, Managing Director, 

MBA Program

Email: mba@smu.ca 

Phone: 01-902-420-5002

Website: smu.ca/mba

MBA School ProfileA dvert    o rial  
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Comment 
utiliser les 

médias sociaux 
pour nouer des 

liens précieux

Par Danielle Klassen

 C ’est la marque de commerce de notre 

génération, ou peut-être sa drogue 

licite. C’est le paradis de la procrasti-

nation et de la distraction. Facebook 

et d’autres médias sociaux nous dérobent chaque 

jour un nombre incalculable de minutes et nous 

donnent souvent bien peu en retour.

Au lieu de passer des heures à rôder sur la page de 

votre ex, pourquoi ne pas exploiter vos talents de 

navigateur Web pour bâtir une structure qui vous 

permettra d’atteindre vos objectifs professionnels. 

Pourquoi ne pas vous servir de vos réseaux sociaux 

pour faire justement cela : créer des réseaux.

LinkedIn, Twitter, Google+, et bien sûr, Facebook, 

sont devenus des plateformes privilégiées pour 

les professionnels. Les gens s’y rencontrent et 

tissent des liens en ligne dans l’intention de faire 

avancer leur carrière, et peut-être même d’aider 

d’autres personnes en chemin. Ça s’appelle le 

« réseautage 2.0 ».

Lorsque LinkedIn est arrivé sur la toile, beaucoup 

de la génération Y étaient sceptiques. « C’est 

un média social pour les plus vieux », disait-on. 

De toute évidence, une poignée de visionnaires 

avaient vu juste : LinkedIn est plus qu’une lubie 

puisqu’aujourd’hui 225 millions de personnes 

dans le monde créent des liens par l’entremise de 

ce réseau professionnel.

Pour exploiter efficacement les réseaux sociaux, il 

est essentiel de consacrer du temps à polir votre 

présence en ligne. Il ne suffit pas d’exister en 

ligne, il faut cultiver votre image de marque.

« Les gens vont sur Google pour une raison ou 

une autre. Plus vous utilisez LinkedIn, plus vous 

aurez de chances d’apparaître en haut de la liste 

des résultats de recherche : cela signifie que vous 

avez un certain contrôle sur la première impres-

sion que vous laissez chez les autres », explique 

Lisa Dalla Vecchia, gestionnaire du bureau des 

anciens et des communications de carrière de 

l’école de commerce Beedie, de l’Université 

Simon Fraser. 

Pour René Beaulieu, conseiller en orientation de 

carrière à l’Université Laval, il n’est pas possible 

de créer des liens solides en ligne avant de cerner 

la raison particulière pour laquelle vous êtes 

inscrits à une plateforme. « Je dis aux étudiants 

de se percevoir comme une entreprise », précise-

t-il. Ce faisant, on peut clairement énoncer ce 

qui nous distingue et savoir ce qu’il faut dire. 

Par exemple, même si vous êtes un expert de la 

photographie, si vous désirez vendre vos compé-

tences en gestion, il vaut mieux ne pas parler de 

la photographie dans l’énoncé de vos objectifs. 

Mais il ne suffit pas de polir son profil pour établir 

des liens. L’étape suivante, affirme M. Beaulieu, 

est de cultiver sa présence. Il recommande de 

passer cinq à dix minutes par jour sur LinkedIn. 

« Les étudiants sont souvent monopolisés par 

leurs études et par la socialisation. Ils ne con-

sacrent pas beaucoup de temps au développe-

ment de propositions d’affaires », avertit-il. 

Dans le monde anglophone, on dit souvent « your 

network is your net worth », c’est-à-dire que votre 

réseau est votre meilleur atout. La valeur de votre 

MBA croît avec l’expérience que vous accumulez 

en chemin. Les réseaux peuvent être aussi 

précieux que le diplôme lui-même. 

Il suffit de quelques gestes réguliers en ligne pour 

rester au courant de ce qui se passe dans les 

secteurs dont parlent vos contacts et d’entamer 

des conversations avec de nouveaux contacts. 

Il y a 10 ans, la création de réseaux passait par 

d’interminables exercices de relations publiques 

lors d’événements spéciaux. On n’en finissait plus 

d’échanger des cartes de visite, puis de déployer 

des efforts pour cultiver les liens noués en che-

min. Votre réseau était composé de personnes sur 

qui vous étiez tombées un peu par hasard, et le 

degré de séparation entre vous et les personnes 

avec qui vous désiriez entrer en contact n’était pas 

toujours évident. 

De nos jours, si vous cherchez à mettre le pied 

dans un secteur ou à créer des contacts dans 

une entreprise, il suffit de faire une recherche sur 

Google et vous aurez une somme incroyable de 

renseignements utiles, vous révélant notamment à 

qui vous devriez vous adresser dans votre secteur. 

C’est donc une bonne idée de commencer par 

créer des réseaux en ligne.

Même si les bons vieux gestes consistant à serrer la 

main et à amorcer une conversation ne disparaî-

tront jamais, la création de réseaux en ligne peut 

parfaire le contact en personne et vous permettre 

de cultiver plus facilement vos liens. De plus, le 

premier contact a aussi l’air beaucoup plus naturel.

LinkedIn permet les échanges, et c’est là l’un de 

ses principaux avantages. « Il est plus facile de 

trouver les gens, de comprendre qui est la per-

sonne, de connaître ses antécédents et les raisons 

qui vous poussent à vouloir entrer en contact avec 

elle », explique Fiona Macfarlane, gestionnaire du 

programme de mentorat au MBA, à la faculté de 

gestion Desautels de l’Université McGill.

La beauté conceptuelle de LinkedIn, c’est que 

l’on y apprend pas seulement comment vous 

êtes entré en contact avec une personne – par 

l’entremise d’amis, ou d’amis d’amis – mais 

également quels sont vos points communs 

avec le contact en question. Si l’on connait les 

points communs, il est plus facile d’amorcer une 

conversation. Le « réseautage analogique » est 

donc moins exigeant que les relations publiques 

conventionnelles et l’échange de cartes de visite. 
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Lorsque vous créez votre réseau en ligne, il est important de respecter la 

« nétiquette ». L’invitation générique de LinkedIn est souvent perçue comme 

maladroite, voire cavalière. Indiquez dans l’invitation les points communs 

que vous avez avec votre interlocuteur : par exemple, vous avez participé au 

même événement ou vous êtes allés à la même université, et vous pourriez 

suggérer de vous rencontrer pour parler du bon vieux temps. Avec le nombre 

incalculable de renseignements disponibles en ligne, vous pouvez être 

certain de trouver un prétexte pour entamer la conversation. 

Vous pouvez entrer en contact avec les personnes souhaitées par d’autres 

moyens que LinkedIn. Twitter offre constamment des occasions de participer 

à des conversations en cours – tant et aussi longtemps que votre apport ne 

dépasse pas les 140 caractères.

« Grâce à Twitter, j’ai rencontré beaucoup de gens », affirme Mme Dalla Vec-

chia. Elle recommande d’utiliser cet outil pour repérer les gens avant de se 

rendre à une activité visant à « réseauter ». Servez-vous du hashtag de l’évé-

nement pour savoir qui y sera et qui vous pourriez rencontrer, et pour jouer 

un rôle important dans la conversation avant même de pénétrer dans l’édifice.

Twitter va si vite que vous ne pourrez jamais y être trop actif. Utilisé de façon 

stratégique, c’est un outil indispensable pour vous faire un nom en ligne. Les 

experts recommandent de consacrer 80 pour cent des gazouillis aux ques-

tions professionnelles, et 20 pour cent à des réflexions personnelles.

Sur LinkedIn, la majorité de vos efforts devraient être consacrés à retracer 

des conversations et à actualiser votre profil. Mme Dalla Vecchia lance un 

avertissement : de constantes publications pourraient être interprétées par 

vos contacts comme des pourriels. Elle suggère d’y afficher de l’information 

une fois par semaine. Essayez d’y publier des nouvelles au sujet de votre 

secteur d’activité pour montrer que vous restez au courant de ce qui se 

produit dans votre domaine.

Chaque fois que vous établissez un contact, gardez le cap sur vos objectifs de 

réseautage, et agissez en fonction d’eux. « Il ne s’agit pas d’avoir le plus grand 

nombre de contacts, mais bien de communiquer avec des personnes qui vont 

vous permettre d’avancer sur le plan professionnel », explique M. Beaulieu. 

Selon les experts, il s’agit aussi de ne pas perdre de vue nos contacts. 

La prochaine fois que vous remettrez à plus tard une tâche pénible, au lieu 

de rafraîchir votre page toutes les deux minutes pour voir les photos que vos 

amis viennent de télécharger, pensez plutôt à dépenser votre temps pour 

aller encore plus loin. OC

Pour plus de renseignements, veuillez consulter : ulaval.ca, 

beedie.sfu.ca, mcgill.ca/desautels, magazineoptionscarriere.com/mba

Danielle Klassen est diplômée de l’école 

de journalisme de l’Université Carleton. Forte 

d’antécédents en journalisme des affaires, 

Danielle écrit pour aider ses lecteurs à 

s’orienter dans la conjoncture économique. 

Twitter: @daniklassen
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